
Homélie du 18ème Dimanche du T.O      Ex 16, 2-4. 12-15 ; Eph 4, 17.20-24 ; Jn 6, 24-35 

« Laissez-vous renouveler…revêtez-vous de l’homme nouveau, créé selon Dieu… » En ce 

18ème Dimanche du temps ordinaire, les saintes écritures sont dans la continuité des textes 

des deux derniers dimanches. Le Dimanche d’avant, Jésus avait enseigné longuement le 

peuple. Va-t-on dire, qu’il avait donné une nourriture spirituelle. Dimanche dernier, il a 

multiplié les pains, le peuple a mangé à satiété, et il en restait douze paniers, source 

intarissable pour notre repas au quotidien. Aujourd’hui, le peuple cherche Jésus partout, non 

parce qu’ils ont la foi en lui, mais parce qu’ils avaient bien mangé : « Vous me cherchez, non 

parce que vous avez vu des signes, mais parce que vous avez mangés de ces pains  et que 

vous avez été rassasiés ». En venant à l’église, quelle est la volonté de chacun ? Pourquoi je 

décide tel dimanche d’aller à la messe ? Pourquoi je cherche à rencontrer Jésus ? La 

réponse doit être personnelle.  Ce qui est sûr, est que l’évangile nous montre des gens qui 

allaient vers Jésus, non pas parce qu’ils étaient convaincus, mais parce qu’ils avaient 

d’autres raisons. Et toi, et moi ? Sommes-nous motivés pour être ouvriers des œuvres de 

Dieu ? L’œuvre de Dieu, nous dit Jésus, est de croire en celui qu’il a envoyé. Jésus montre 

l’importance de la foi, une des trois vertus théologales : foi, espérance et charité. Que 

Signifie croire en Jésus ? Avoir la foi en Jésus est reconnaitre d’abord qui est-il : Fils de 

Dieu, sauveur du monde. C’est aussi reconnaitre qui est l’homme : unique être créé à 

l’image et à la ressemblance de Dieu, dont la finalité est de vivre en communion parfaite 

avec son créateur. Une fois compris et accepté cette réalité, les difficultés du moment, les 

problèmes passagers ne sont plus obstacles pour avoir en héritage la vie éternelle. Dans 

l’Ancien Testament, les juifs n’avaient pas compris le plan de Dieu de sauver l’humanité. 

Libéré de l’esclavage en Egypte, le peuple se tourne contre Dieu et contre Moïse : « Vous 

nous avez fait sortir dans ce désert pour faire mourir de faim tout ce peuple. » Tout ce que 

Dieu a fait pour le peuple juif n’a pas servi de signes d’amour, ni ce que Jésus a fait pour ses 

contemporains. Ils réclament encore un autre signe : « Quel signe vas-tu accomplir pour que 

nous puissions le voir et te croire ? » Les juifs ignoraient l’abondance qui les attendait dans 

la terre promise, comme nous-mêmes, ignorons la joie pleine d’être un jour convive à la table 

d’en haut. Dans notre vie au quotidien, avons-nous des signes réels et concrets, qui sont des 

raisons suffisantes pour croire en Dieu ? Y a-t-il un signe évident que Dieu nous a montré, 

qui serait à l’origine de notre foi ? Savons-nous qu’avoir la dignité d’être une personne 

humaine, de vivre dans un pays où on a le nécessaire pour vivre, la paix, la sécurité, la 

santé… est signe de l’amour de Dieu ? Savons-nous que le premier signe de l’amour de 

Dieu est la présence, dans nos cœurs,  de son Fils Unique, mort et ressuscité ? Sommes-

nous convaincus que participer à la sainte table, par la communion, est un signe que notre 

âme est devenue le ciel en gestation ? Quand nous avons reçu le corps du Christ, que 

pouvons-nous réclamer d’avantage pour être heureux ? Travaillez non pas pour la nourriture 

qui se perd, mais pour la nourriture qui demeure jusque dans la vie éternelle, car, nous dit 

Jésus : « Moi je suis le pain de la vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim, celui qui croit 

en moi n’aura jamais soif. » Aller vers Jésus est choisir l’essentiel, croire en lui est s’appuyer 

sur le roc. Il est la nourriture dont nous avons besoin qu’est: fraternité,  paix, charité,  pardon, 

miséricorde, justice, et vérité…Une fois rassasiés de cette nourriture divine, nous devenons 

des hommes nouveaux conduits et guidés par l’Esprit de Dieu. Notre pain n’est plus la 

manne, mais le corps et le sang de Jésus pour la vie éternelle. Celui qui a communié se 

laisse transformer comme le dit Saint Paul dans la deuxième lecture : « Laissez-vous 

renouveler par la transformation spirituelle de votre pensée. Revêtez-vous l’homme 

nouveau, créé, selon Dieu, dans la justice et la sainteté conformes à la vérité. », Amen. 


